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Montréal, 22 octobre 2020 

 

À qui de droit.  

Par la présente, en mon nom, et celui des membres de ma famille, je désire signifier notre désaccord au 
projet de GNL Québec présentement à l'étude par le BAPE. Des arguments scientifiques, 
environnementaux, mais aussi identitaires viennent soutenir notre position que je vais tâcher de 
brièvement expliciter ici-bas.  

Je suis originaire de la Mauricie. J'ai eu la chance de parcourir, et même de vivre, dans diverses régions 
du Québec, notamment celle du Saguenay où je suis demeurée pendant 5 ans pour mes études 
collégiales et universitaires. Un fort sentiment d'appartenance s'est ainsi forgé en moi au fil du temps 
envers le territoire québécois et ce dernier est indissociable de mon identité culturelle, voire de ma 
personne toute entière. Et c'est inévitablement cela que je transmets en termes identitaires à mes 
enfants.  

J'ai mal à mon territoire 

Le Québec a échoué, et ce depuis des décennies, à se doter d'un plan de développement territorial et 
régional faisant en sorte que l'on respecte l'intégrité des lieux, de l'histoire, des paysages, et des 
habitants (incluant tout être vivant). Les régions se meurent, les villages se dévitalisent, le caribou 
disparait devant son territoire qui s'effrite, des régions sont souillées par les débris miniers, les rivières 
des Basses terres du Saint-Laurent sont contaminées par les engrais chimiques et le lisier et même les 
abeilles n'arrivent plus à y survivre.  

Malheureusement, on évoque trop facilement la fatalité de la réalité moderne, de l'économie du 21e 
siècle, de la mondialisation, pour expliquer ces maux et se déresponsabiliser devant ceux-ci. Toute 
fatalité n'est cependant que bien artificielle, car créée par l'Homme. Ce mal que l'on inflige et que l'on 
s'obstine à perpétuer envers notre territoire est une offense directe à notre identité. Un peuple qui n'est 
pas en mesure de prendre soin de son territoire et de ses habitants commet un acte violent, 
irrespectueux et dangereusement irréversible d'un point de vue environnemental, mais aussi identitaire.  

Le Saguenay fait partie de mon identité québécoise, et maintenant de celle de mes enfants. Nous y 
sommes allés ensemble déjà à plusieurs reprises. Nous nous y sommes baignés, nous y avons navigué, je 
leur expliqué les particularités géomorphologiques exceptionnelles de ces lieux. Et aussi, au même titre 
que je l'ai fait lorsque j'étais jeune, nous observé les baleines et les bélugas depuis la rive. Nous avons 
vécu ce qui m'apparait d'une importance capitale pour tout être humain; nous y avons expérimenté la 
communion, une proximité exceptionnelle avec la Nature, mais surtout, avec notre territoire en ces 
rares lieux où la main de l'Homme n'a pas encore entaché l'intégrité et la beauté (du moins, de façon 
majeure). Nous savons cependant que cet équilibre est fragile, notamment via le béluga qui, bien malgré 
lui, agit à titre de bioindicateur.  

Le projet GNL, nous le savons de par l'avis des experts et scientifiques dans le domaine, viendrait fort 
probablement compromettre ce fragile équilibre et créer une brèche, voire une faille immense et 
irréversible, dans cet équilibre.  
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Si vous saviez la peine et l'incompréhension qui m'habitent lorsque je songe à mes enfants, et les 
générations qui nous suivront, qui ne pourront pas jouir de cette communion et devront parler au passé 
du territoire et de ses habitants jadis intacts.  

Par principe de précaution, par respect pour le territoire, l'identité québécoise et les générations 
futures, et par cohérence avec les engagements gouvernementaux et la volonté du peuple québécois 
(500 000 personnes dans les rues de Montréal l'an dernier, principalement des jeunes) face aux 
changements climatiques, il est impératif que le projet de GNL Québec n'aille pas de l'avant.  
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